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Et l'honorable Wri id Laurier appfi u -
dissait à cette réponse; il déclarait solen-
nellement it'il suivrait cett : politi<ue.

.Eh bien ! qu'en est-t-il ? A la dernière
session l'honorable M. Fielding- élevait les
droits sur le sucre et il (oinai it eIn même
temps avis à tous les manutfacturiers qlue
la " vigilance serait le prix de la pro-
tection pour eux.

Voilà la politique de brocantage qlue
l'on offre, que l'on nous impose après
d'aussi belles promesses.

Croit-on que l'électorat libér;: est com-
posé d'esclaves ? Croit-oi que le peuple
ne voit pas ces voltes-face ou qu'il ne
s'enl soucie pas ?

Le peuple est venu aux libéraux parce
<iu'il av'ait Confiance dans le programIme
qiu'ils annonçaient. Il en demande au-
jourd'hui la réalisation. Pour' lui, il y a
plus qu'une question de patronage : il y a
la question le principe et de bonne foi.
Il uie donnera pas deux fois sa confiance
à ceux qui l'auront aussi sciemment
trompé.

Si l'honorable Wilfrid Laurier persiste
a s'entonier de collègues qui veulent con-
tlinuer la politique qu'ils suivaient alors
qut'ils étaient dans les rangs dh parti con-
.srvateur, il n'aura pas (le reproches à
filire aux libéraux qui refuseront (le s'at-
tacher à soi char.

VIEUX ROUGE.

CES PAUVRES POITRINAIRES

Combien de poitrinaires auraient échappé an
tristo état dans lequel ils se consument, s'ils
avaient fait usrage du BAUME RHUMAL, ce
précieux remède, quoiqu'il en soit, leur sera tou-
jours salutaire. 89

Services rendus a l'Empire"
Il y a une quinzaine d'années le parti libéral

était encore le parti libéral. Quoique dans l'op-
position il faisnit une vigoureuse campagne en
faveur des idées démocratnques et (e l'indépen-
dance du Canada. Josephraël Tarte. le pre-
inier Canadieni français qui soit entré dans la
Ligne de la Fédération Impériale, n'avait pas
encore commencé à exercer son influence néfaste
sur nos chefs.

Or, on ce temps-là, M. J. X. Perreanl qui
avoit encore toutes les illusions de la jeunesse
et son frane-parler - il n'était pas question
alors d'exposition universelle à Pa-is - publi-
ait une petite revue intitulée: Cana/an Emqn-
,Pation. Dans un des plus vigoureux articles dle
cette publication que nous avons relue ave cu-
riosité, notre J. X contait leur tait à ces horri-
bles conseivateurs qui accceptaient des dé ora-
tions et (les titres du gouvernement (le la métro-

pole. Il démontrait clairen"nt que ces honnurs
n'étaient jamais donnés aux hommnes d'htat Ca-
nadiens pour les servicŽs qu'ils avaient rendus
à leur pays natal mais bien comme récompense
de leur dévouement à l'Empire, que l'ot
faisait passer avant la pallie. Et l'on n'a qu'à
relire les discours d ts chefs libéraux de l'époque
et les articles dcs organes du parti pour s'assu-
rer que c'était bien aussi l'opinion générale.

Mais les temps sont ehinrés. Jos1ph.lsraël,
l'ancion vice-président de la ligne d-c la Fédéra-
tion Impériale, règne et gonverne3 ; nos plus fa-
rouches démocrates d'antan se laissent infliger
toutes sortes de médailles sans que personne n'o-
se protester.

Mais est- il bien vrai que ces décorations im-
périales soient le prix (le services rendus à l'Em-
pire au détriment da-Canada. '?

A tout seigneur tout honneur. Pendant vingt
ans l'honorable Wili*rid Lauri-er a prétendu sur
tous les hustings et en Chambre que l'itntérêt
bien entenidu du Canada ét-ait de se rapprocher
des Etats-Unis et que pour obteuir ce rapproche-
ment il fallait abolir los droits protecteurs impo-
sés sur les produits américaius. Depuis qu'il est
au pouvoir les chambres se sontréunies trois fois'


